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Brian møLLeR Jensen (éd.), Lectionarium Placenti-
num temporale, I : Pars hiemalis, II : Pars Æstiva, 
Florence, Sismel-Edizioni del Galuzzo (Millenio 
Medievale, 108), 2016.
La Biblioteca Capitolare de Plaisance conserve 
quatre manuscrits datés de la seconde moitié du 
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xiie s. (Codices 60-63), partie d’un ensemble litur-
gique plus vaste et constituant le Lectionarium 
Placentium en deux parties : temporal (c. 60-61) et 
sanctoral (c. 62-63). Les deux volumes qui sont édités 
par Brian Møller Jensen intéressent le temporal selon 
la division traditionnelle (présente dans les manus-
crits) entre pars hiemalis et pars æstiva. Ainsi que 
l’indique B. Møller Jensen dès les premières lignes 
de sa présentation, un tel lectionnaire doit être consi-
déré comme le témoin d’une source liturgique unique 
concernant un lieu particulier en un temps précis. Ces 
points sont loin d’être négligeables dans le cas de ce 
manuscrit car la ville de Plaisance, située à la limite 
de l’Émilie-Romagne et de la Lombardie présente un 
intérêt géopolitique particulier en cette seconde moitié 
du xiie s. où elle va d’ailleurs rejoindre la Ligue 
lombarde (1167). C’est donc dans un contexte de 
prise de distance vis-à-vis du Saint-Empire et d’affir- 
mation d’une certaine souveraineté qu’est rédigé ce 
lectionnaire qui permet de marquer la place de la 
liturgie propre à la ville – cela est certainement encore 
plus net dans le sanctoral.
On doit d’emblée relever – et c’est une fort bonne 
initiative éditoriale – que la présente édition respecte 
la présentation en deux volumes du manuscrit 
original, marquant bien les deux grandes parties de 
l’année liturgique : du premier dimanche de l’Avent 
au Samedi-Saint et du dimanche de Pâques à la 
fin du temps ordinaire. L’intérêt des lectionnaires 
médiévaux réside principalement dans le choix des 
sermons évidemment mis en relation avec le temps 
liturgique célébré et, par conséquent, avec la lecture 
de l’Évangile qui y est faite. Nous avons, dans le 
cas d’un temporal, un panorama complet de l’usage 
des auteurs patristiques mais aussi, bien que plus 
rarement, d’auteurs sacrés haut médiévaux.
L’A. le plus souvent utilisé est, sans surprise, 
saint Augustin, y compris des textes qui, depuis, ont 
été reconnus comme devant être attribués au Pseudo-
Augustin. Mais on relève aussi une forte présence des 
écrits d’Ambroise de Milan, de Grégoire le Grand et 
de Léon le Grand. On note aussi, au niveau patris-
tique, Origène, Jean Chrysostome (et le Pseudo-
Chrysostome), ainsi que Chromace d’Aquilée et 
Basile de Césarée, tous évidemment dans leur traduc-
tion latine. En incluant les quelques auteurs haut 
médiévaux, tels Bède le Vénérable, Rémi d’Autun, 
Paul Diacre ou encore Haymon d’Halberstadt, nous 
avons un panorama complet de la réception et de 
l’usage liturgique des auteurs ecclésiastiques à 
Plaisance en ce second xiie s.
Nous avons déjà indiqué l’importance du milieu et 
du temps pour l’intelligence d’un tel lectionnaire. 
N’oublions pas, ainsi que le relève pertinemment 
B. Møller Jensen dans son introduction, que la néces-
sité d’un tel ouvrage était également liée à plusieurs 
facteurs tels que la réforme liturgique dans le cadre 
de la querelle des investitures ainsi qu’à de nouvelles 
traductions de textes grecs rapportés de Constantinople 
par l’évêque Aldo, particulièrement une « Vie et 
passion des saints Justine et Cyprien d’Antioche ». 
Aldo fut à l’origine d’une révision du ritus placentius 
(consuetudo ecclesiæ placentinæ) en même temps 
qu’il entreprenait la restauration de la cathédrale 
endommagée par deux tremblements de terre en 
1107 et 1117.
En se fondant sur une précédente étude 
(Brian møLLeR Jensen, Tropes and Sequences 
in the Liturgy of the Church in Piacenza in the 
Twelfth Century, An Analysis and Edition of the Text, 
Lewiston-Queenston-Lampeter, 2002) il propose 
avec raison d’inscrire le lectionnaire dans la suite 
de ce mouvement de révision du ritus placentius, 
commencé dans les premières années du xiie s. et 
ayant constitué une modification locale du rite romain, 
sinon une distanciation de ce dernier. Trois papes 
(Innocent II, Eugène III et Adrien IV) ont, sans grand 
succès, tenté de ramener le diocèse de Plaisance à 
reprendre ses constitutio antiqua et à suivre la liturgie 
romaine traditionnelle.
En se fondant sur cet ensemble de faits et de 
circonstances B. Møller Jensen propose, dans la 
seconde partie de son introduction, de voir dans le 
Lectionnaire de Plaisance plus qu’un simple « outil 
liturgique », ce qui permettrait de le considérer comme 
partie d’un plus large ensemble, tributaire des chan-
gements sociopolitiques ayant marqué la Lombardie 
au xiie s. Il est évident – et l’A. le pose lui-même 
comme condition sine qua non de vérification de son 
hypothèse – que seule une étude comparative avec les 
autres textes liturgiques et des documents historiques 
permettrait de déterminer l’impact du document. Cette 
approche est des plus intéressante et nous montre 
que l’introduction ne se limite pas uniquement à la 
présentation du manuscrit mais en étudie la problé-
matique sous ses divers aspects. L’ensemble de cette 
introduction est d’ailleurs de grande qualité et permet 
de se faire une très juste idée de l’importance de ce 
manuscrit.
L’édition du texte, quant à elle, est particulièrement 
soignée, sous une forme normalisée, avec un ensemble 
de notes donnant les références des citations bibliques 
rencontrées dans chaque sermon. Le second volume 
est complété par un inventaire des fêtes du temporal, 
donnant indication des lectures scripturaires et des 
sermons. À la suite de cet inventaire, on trouvera une 
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bibliographie et surtout de précieux index : liste des 
lectures évangéliques dans l’ordre liturgique, liste des 
lectures évangéliques dans l’ordre biblique et index 
des auteurs patristiques et médiévaux.
B. Møller Jensen, professeur associé de l’Université
de Stockholm, est certainement le meilleur spécialiste
actuel des textes liturgiques placentins médiévaux
qu’il étudie depuis quelque vingt années et, ainsi qu’il
l’écrit lui-même dans la courte préface qui précède
l’introduction, son « projet placentin » constitue
l’aventure d’une vie de chercheur. Avec ces deux
volumes – qui seront on l’espère suivis du Sanctoral –
il met à la disposition des chercheurs un outil précieux
non seulement pour l’étude de la liturgie mais aussi
pour celle de l’histoire ecclésiastique de Plaisance.
Lucien-Jean boRD.
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